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PRÉAMBULE 

En 1985, mon père avait 67 ans quand il a entrepris 
une sorte de récapitulation de sa vie. Tous les soirs, 
après son travail, il restait à son bureau pour écrire un 
nouveau chapitre de son existence. Il me disait « je 
suis rendu à mon mariage » ou encore « aujourd'hui 
j'ai raconté la naissance du troisième enfant » ... 

Je lui ai alors proposé de transcrire son 
récit sur un ordinateur pour que ça reste 
et peut-être pour pouvoir le publier un 
jour. Il m'a donné carte blanche pour 
en faire ce que je voulais. 

Il y a longtemps de cela. En effet, mon père est décédé 
vingt ans plus tard, en 2005. Et depuis, je chéris le 
projet de publier ces mémoires que je trouve toujours 
aussi intéressants à lire. J 'y ai ajouté ici quelques 
illustrations de mon cru. 

Voici donc, en feuilleton, l'histoire d'un médecin de 
campagne à une époque aujourd'hui disparue et qui 
comportait ses moments héroïques. 

J'espère que vous les lirez avec autant de plaisir que 
. moi. 

Monique Désy Proulx, septembre 2024.

CHAPITRE! 

L'enfance 

�and on a des velléités de raconter un peu sa vie, la 
chose n'est pas facile surtout si on ne se reconnaît pas 
de style à prix Goncourt. Les idées jaillissent toutes en 
même temps et il faut remettre un peu d'ordre dans 
cet amoncellement de souvenirs. 

Mais aujourd'hui à 67 ans, quand je regarde de façon 
rétrospective le début de ma vie, je me dis qu'il serait 
bien fort, à 10 ans, celui qui pourrait imaginer 
d'avance tout le chemin qu'il aurait à parcourir. 

J 'étais le quatrième enfant d'une famille qui a fini par 
se chiffrer à douze, sans compter mon aînée 
immédiate, décédée à l'âge de 8 ans d'une pneumonie 
que le médecin d'alors ne pouvait traiter qu'avec des 
potions plutôt empiriques. 

Je me souviens de ma petite enfance heureuse, alors 
que nous habitions le rang du Cordeau à Sainte­
Monique de Nicolet. Je me souviens surtout (chose 
étrange même à l'âge de 4 ans) que je souffrais de ce 
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que je sais aujourd'hui être un prolapsus anal. Me 
plaçant sur les genoux de maman, mon père me faisait 
une pression sur le rectum et tout rentrait dans l'ordre. 
Il posait là, sans le savoir, un geste médical de médecin 

, competent.

Lorsque j'eus 5 ans, ce fut le déménagement pour le 
village de Sainte-Monique. Mon père avait vendu sa 
beurrerie-fromagerie. Il se préparait à aller suivre des 
cours à l'école d'agriculture de Saint-Hyacinthe en vue 
d'obtenir un diplôme d'inspecteur de produits laitiers, 
ce qui équivalait à ce moment-là à un diplôme 
d'agronomie. Ces études l'amenèrent à être souvent 
absent de la maison. 

Nous en profitions alors pour faire nos meilleurs 
coups la semaine, même si maman nous promettait les 
foudres de notre père à son retour le vendredi, chose 
qui ne se produisait d'ailleurs jamais, car le père était 
en général plus d'humeur à nous cajoler qu'à nous 
punir. Je ne sais si j'avais des airs d'apôtre, mais on 
décida de m'envoyer à 13 ans au Séminaire de Nicolet 
pour que j'y fasse mon cours classique. Mon frère aîné, 
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